
sie. Toutes, sans doute, n’ont pas la même importance 
stratégique, mais six suffisent aux opérations militaires les 
plus complètes et les plus rapides. Les frontières de Bohême 
sont donc essentiellement pénétrables.

A l’intérieur, des ouvrages fortifiés peuvent-ils au moins 
arrê ter  une armée en marche? Assurément non. Thére- 
sienstadt, forteresse destinée à barrer la trouée de l’Elbe, 
ne possède que de vieux ouvrages incapables de résister 
aux explosifs actuels, et la place d ’Olmutz, qui, sur le pa­
pier, commande la trouée de l’Oder, bien que dans vin état 
moins défectueux, est sans plus d ’efficacité, car des routes 
diverses permettent de tourner cette position. Les ouvrages 
de Prague sont également sans valeur, et Linz. qui, au sud^ 
pourrait couvrir la Bohême, est depuis longlemps sans 
fortifications.

La Bohême se trouve ainsi exposée à une triple attaque 
par la Silésie, la Saxe et la Bavière. Il faut en outre remar­
q u e r  que les régions stratégiques du royaume de Bohème, 
la périphérie montagneuse, —  teinte rose de la carte ci- 
contre, —  sont habitées par des Allemands prussophiles.

Une armée d’invasion partie de l’empire allemand est 
donc assurée d ’avantages considérables : possibilité de 
brusquer l’attaque par l ’un quelconque des trois côtés (1), 
absence d ’obstacles fortifiés à briser, coopération assurée 
et enthousiaste de l ’élément allemand.

Ces raisons suffisent à  établir l ’impossibilité pour les 
troupes de François-Joseph de défendre l ’Autriche sur le 
sol de la Bohême. Sous peine de courir à  un désastre cer­
tain, les généraux autrichiens devraient l ’évacuer pour 
venir couvrir Vienne. La Bohême est donc virtuellement à  

la merci de l ’armée allemande libre de ses mouvements.
Or, a dit Napoléon : « Qui est maître de la Bohême est

(1) S u r la ca rte  les flèches in d iq u en t u n e  série de p etites voies p q |iv a n t 
se rv ir aux o p éra tio n s accesso ires; l ’invasion  p ro p rem en t d ite  ne  peu t forcé­
m en t avoir lieu  que p a r u n  no m b re  de p o in ts  lim ités.
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